
LE NATURALISTE CANADIEN.

gument chez ces animaux se prouve suffisamment par la
faculté qu'ont leurs expansions de se souder et de se con-
fondre entre elles, ou de rentrer dans la masse commune
qui en produit de nouvelles sur un point quelconque de sa
surface libre. Il en est de même pour les expansions des
Difflugies, des Arcelles et des Rhizopodes etc., etc. C'est
surtaut chez ces derniers que le phénomène est facile à
observer. Ces expansions filiformes qui ont tant de rapport
d'organisation avec ceux des Difflugies, se soudent quand ils
se rencontrent, et leur soudure se propage d'avant en ar-
rière, en produisant une sorte de palmure, une lame étendue
entre les deux filaments, tel que la membrane qui unit les
doitgs des oiseaux palmipèdes et des grenouilles.

Les Infusoires appartenants au type des Monades,
c'est-à-dre ayant le corps nu, de forme variable, sans tégu-
ment, sans bouche ni cils vibratiles, peuvent s'agglutiner
temporairement, soit entre eux, soit sur la plaque de verre
du porte-objet.

Il en résulte des prolongements irréguliers qui s'allon-
gent à mesure que l'animalcule s'agite, jusqu'à ce que leur
adhérence cessant, il reste comme une queue qui se rac-
courcit en se contractant peu-à-peu, et finit même par dis-
paraitre. Ce sont des prolongements de cette sorte qui
unissent des Monades, pour en faire ces combinaisons que
Gleichen et d'autres ont nommé des boulets-ramés, des jeux
de la nature, etc., etc. Dans ces prolongements on ne voit
aucune fibre, aucune trace d'une organisation déterminée :
ils concourent donc encore à prouver chez les Infusoires
qui les produisent, une extrême simplicité d'organisation;
car, en effet, on concevrait difficilement comment un corps,
soutenu par des fibres et renfermé dans un tégument résis-
tant pourait s'allonger et s'étirer indéfiniment dans tous les
sens.

Les Infusoires en voie de multiplication par fissiparité
ou division spontanée, et mieux encore ceux qu'un accident
a dilacérés, montrent la substance charnue, étirée, trans-
parente, et sans traces, appréciables d'organisation inté-
rieure. Les portions ainsi détachées de l'animalcule con-


